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LITTERATURE CANADIENNE.

LA TOUR DE TRAFALGAI.

Etes-vous jamais all jiisqu'aîu Fort les
rtres à lit Montaie ? Vous êtes vous oni-

fonce qurîlue foi d:tis les soreilîrs taillis qui
bordent au sud-ruest la montée qui conduit à
la Côte îles ? Et si voiuis avez été tanit
soit peu curieux d'examin er les sits pittores-
ques, les valius qni s'étenlent jeinles et lh-u-
ries soirs vos yeux, les rocs <dit arfis s'él'-
vent inaeiaiînts nu-dessus de vos ttes ; vous
n'êtes pas sans avoir vu, Comme ine taielie
blanchâtre (fui apparait ail loin, à gauche,
sur le fond vert d'un îles fianes de lit Monta-
gie. Eh bien, Cet te tache qui de loin vous
semble commeiii' un point, c'est ue petite tour
à la forme gollîfie, lux srîuvenîîirs sinistres
et sombres, pour celui uiti connrait la scène
d'horreur dont elle n été le théâtre.

Art. l.-L'oîÂm .

C'était, ily a quebjnes ixaines d'années,
par lin beau jour <li mois li juin, le soleil
s'était levé hrillîant. Je pris illol fusil, 't
suivi de mon1 i'hiin, je me dirigeai vers le
Fort îles Prêtrs, dlans l'iiteniini de le re-
venir que le s'ir la nil:mison. Il était midi
quand j'arri vii à la Croix liouîge, à laiîrelle
se rattach e l souvni din l'dexcrable I
liste. * La tirre était couverte die mille
fleurs nom·ilhîint éc'loses, la égétation se
faisait avec vigueur, les feuilles dis rbIes
qui comimein;ieni't à se dlrîveloppri, f'inaiient
une ombre qu i s'étenailit i S sur lo gazon.
Assis sous titi grand ormoe, j'éeoulis le gn..
zouillis des osaîtx qui se rnpétait iélodii x,
pour se perdre einîitvre dans le iiîrinîi'ære ld'an
petit ruissean qui coulait à ma diie. Ie
zéphir doux et ch:nil, tuit eni seconolant le
dvelopperient île lii nar'e, praitUit aLux sIs
une étrange inpression île volupté. Aores
quelques lieures d'un îe délicieuse noncha la lie,
je Ie Mis i fit lpIrsIuile dl e ouv' i er-
drix iilue mon chien avait fait lever, et iIsen.-
siblenient je iî'égirai rdins lit 3ontagne.
Déj, il se faisait tard, quand je m'rpper s
que javis perdu Ila route. L tejs s'était
eiifu i rapide, d'énoriîes nuages, couleur le
bronze, roaiient danis eespac', t par mo-
lients voinaient le soleil, qfui lîjà rtait la
chie des liants IlCn. Iientôt les nurges
su conden'rent, et lorinl'eret con e n11l
dôme iimmaielise qui s'étendait sUr tout l'lori-
soi et menaçait le se dissoidre et de s'ai t-
tocr en' plUie. Les oiSeailx fuyaient d'un vol

* ERrait du iais.itoîirc lut irlour'uîr di roi.

dit i'rLisl'sit l'elit <l min .nt a eint et r nie r
i'ivoir i, d e r i rmérié rsssiii. l rIiî h:
Fa'vre, d'un coup rt.lo't et de iilirr's p<e
COILteIu, et il'avir illeent assassi. la lit
Mutîriî' Airne îlî-itirn, i'épourse dhi dlit livn, à cop
llihth ' et d 'ouitoau. et de Ieur avoir volé l'argent

i 'tant <taris l'r' mlison ; pouîr rrlrniinil e qiIn st cndtuvie avoir les bras, i lnbt, eimisses 't
reins romuiis vil r' un échalinid qui, pour cet rirt,soria dressé, 1n la pilla le iur'hé de1 ecttu sile,àîrîilui : ensuite sur ile rouiv, la litie iournée vers le
ciel, pour y uinir ses iurs, le<lit Jann liniptiste G 'or
<lit tàülisla prélablmapptiriné à la quesin i-
liir' e x itrnnhr''e r ce Jui, S, rpis mort. lor-
t pr r le -xéî'îîtî'îîr ie li li iîte jIistice sur le gririid
chemin qui qit entre lit înmis ni o elteiurnit le lit
aicCisu et cedu.' qu'occupaieit les <lits léf'îimis Favreit SIa riemin, lis lienîs dii dit Jeni Bnplniisto Gver dit
lélido nequis et 'rmlispiés îi roi, ru I qui il' lpp:r-
tiendra stir iceux. m.1a Eu ceiris non sujets A c'u<isctinr
îrludabeinieit plris la solîrîume <lu tris cenit livres aira-

endlue. i cs qf <lu cîiuiscatini ""'it pas lieu au profitde sa mgete
Fait A Moutrfal, le oGjini, t,52.

(Siglié,) FOUCHER.

rapide, et Cherchaient tui abri contre l'orage
qui allait bientôt (elater. Le vent s'était
élevé terrible et soufflnit furieux à travers la
forêt. Quelques éclirs déchiraient les nutres
et serpentaient avec une njestiieuse lenteur.
Déjà même on entendait le tonnerre qui ron-
fliait sourd lants le lointain. Quelques gout-
tes d'eau tomniblaient larges sur les feuilles des
arbres ; et moi, j'étais là, seul, isolé, au mi-
lieu de la Moniitague, sans guide ni sentier
pour retrouver rnati chemin. Dans l'étrange
perplexité où ji lae troivais, je siîrsissais avec
avidité tout ce qui aurait pu i'ètre utile, i'ê-
coutiis avec auxiaité le moindre bruit, nmriisje
n'ntendrais que le cri de la chouette, qii :e
mêlait seul et prolongé aux sillenents dii
vent. Un instant je crus entendre le bruit
d'une sonnette, dont le son fl71 vibra, cri ce
moment, dloux à miîes oreilles. Je Imle préci-
pitri1, le <-nr î' s'erré. vers l'endroit d'où le son

pairaissait sortir. E.n avia;nçnt j'i'iteiiilis dis-
tinec'temnît, la uiarr'e 'iun lionniii ; j'allais
être saIv6. mis je fus fraplé d'iuin li cruel
iésappircntent, quan11 j( on us iue ce
n'était que l'cha de riies pas lui avait causé
mon illusion : et le son, ce n'tait raufre elbise
qui'înt courant d'r, qui s'introduisant avece
imipitidsiî lans la fissurei d'ai' branr'lhe fen-
ilti, imitait dle loin le bruit d'une clochette
fi" ée.

Art. 2.-L- Tormî:.s.

J'irrais ainsi ça et là, saiis autre abri qie
lis :n-bres olitre la pluie (liTi ml 11r1huettait le
vrisgc. 's imrihs imibii's l''J'a i me înt-
quitniî'rt iiir lis jis. 'ralnsi <le f'ild, je
le mis dans le cr'eix d'un chêne doit les cra-
IiimtillS horrible's 'erin f<it pe' -u à ie
r:is'surer. A chaque rarnllle de vent.je 'royais
li Voir 'ahiner sur mi oi, et celie lut qu'apri-s
<plque temps d'unei aulssi cruelle position,
qu''n lavi'it reliire iiiirnense et montra
a ilcrîic''ît une espèeo île deptite tour, qui
ni lait qu'i qi 'rliies dizaines île pas dle moi,
iais iue<' l'obscurité ne m'aviit pas encore
p'e'r1M Jel'cevoir. Ji le précipitai dlns
cette tour lui se trouvait li, si à propos.
C't asile le valait pourtant gti-'r mi'ux
qIe c 'iii rqlue je venais de quitter. les
elassis brisés laissainrt entrer lai pluie de tous
ct s. Qieliiiiis s liviaux à lemi pourris
foi'rîmieit tuît le plancber qu'il y avait. Il
mlie f'allait iareli' avec pré'auition pour ne
lIs tomber dans Ila 'ave qui s'ruvirait héante
siils îi 's pieds, et qui pouvait liei être le re-

paire de quelque ieptile velaitieux.
Le v'r'iit sifilait l travers les -ites île l
vr'ti'e av 'e uale lorribl' firie ; l':iî

ruirs(' it, et ce fe tfit lir s i5 11 peine iii-
lini' (lite j ain fi b l'lr' l 'vert'r, par
ru i'll 'e F ' pré'ipitnit 'niaî:dii iii s ltour.
l.fis t rlnItigure et de<' faira, jr le pis rî'"sis-
tori ai sommeil (li s''iiparait d' mns sens
malgié loi ; et je' stîeucrombai Iplu itôt à l'excès
do imoil attnt qu'au d1ésiî' île dormir.
Mon rosil charg, et prêt à faire fiuî sur le
pri ier qui viendrait iibisie' île ia situation,
je mie tapis le long du mour. mon chien près
île moi pour me s'rvir <le gardien.

Il Y avait à pelite qîelues mi ites que j'a-
vais ferm l'il, quand je sentis comme quel-
qlie chose île froid li me î passa sur le visage,
comme 'une main qui -se glissaitsuir mon corps

je frnis, lin f'i'on mortel nie Circula
par tous les ieiibres, nes cheveux se dres-
snient railes sur man tte. J'(tais coentiu as-
jh.vxi, j nivais ni le courage de nie lever,
ni la foirce de saisi. mou fusil... Jamais je
n'ai cru aux revenants, mais ce qui me pissa
par la téte en ce momtent, je ne saurais le dire

.Etait-ce quelqu'esprit dI l'eaître monde,
quelque génie dle l'enfer qui serait venu pour

'effriayer ? je ne le crois pas. Etait-ce une
main, une véritable main d'homme qui m'a-
vait touché ? ça se peut. Etait-ce un rep-
tile qui n'avait glissé sur le corps ? ça ce
peut aussi. Etait-ce ti effet de mon imagi-
nation troublée et afiliiblie ? ça ce peut en-
Core ; toujours est-il c rtain, que jamais je
n'éprouvai aussi pénible sensation de ma viel
Si vous n'avez jamais éprouvé les atteintes
frissonnantes de la peur, mettez-vous à Ina
pice, et vous jugerez aisément de l'horreur
de lai situation. Le tonnerre rugissait épou-
vantuble ; les éclairs se succédaient sans in-
terruptionî, et semblaient emnbr'A'sCr la forêt et
nî'enu filire qu'une vaste fournaise. Mes yeux
éblouis îles éclats de luiière, furent frappés
soudain de ha vile dii snîiig qui avait jailli sur
le mour. On cin voyait quelques gouttes sur
le panneau de la porte. Il Ilte serait impos-
sible île vous déerire les idées al'reuses et in-
cohiérentes qTiui vinrent m'assaillir en ce mo-
mont !... Une personne peut-être avait. té
assissiiée là, en cet endroit, où je aie trouvais
îmoi, seul, au rîuilieu île I nuit ! ... Peut-être
était-ci qulii'assassin qui tantôt avait passé
la main sur moi ; sans doute pour saisir mon
l'îusil, pour ii«Îôt'i' mura seîle arme, ma seule
Iéfe ise !... mais mont chien était là, à mes
côtés, reposant iraniquille ; et si c'eut été quel-
qu'être linafiai uit, Peut-il laissé approcher
saris iin'ravc'1ir de sa pr'csence ?... Je ne ces-
sais d leir'i mille rnjectr sur ce sang, sur
Cette main, quand je crus im'aiipercevoir que
les niages commalaie t se dissiper. La
pluic avait dimîaiu té d'intuensité, et bienutôt elle
cesra le toimiibr. Q<i uerlqiuns éclairs brillilent
elcor' Imiais rares. Ie tunnerre séloigna it
ilnlis toujours 'i rugiSant, ti tu lion
qli Se retire le la scèlie de (ange où il a
exercé sa furur, plus parcequ'il n'y a plus
r'ienmî qui lui résiste que parcequ'il est obligé
de céder à un plus fort.

lrt. 3.-LA RENCONR.

Aussitôt qIue je vis que la pluie avait en-
tiêreiniit cessé, je m'élani vite hors de cette
tour, li fuyant conuniiîe s'il y eut là, quelque
chose (iui mie fesait horreur. Et ci ellut, j'y
avris vu <lu sang... une naini... dc marchais
d'un pas véloce, sans savoir où j'allais. Le
muloindre bruit, le roulement d'î une pierire que
J'avais détachée sous iles piils, et dont les
bonds saec'aélus se répnétalitent ur' lm robers
ni ilssius, tout, jusqu'aux branches que je

'oissanis, me flisaitt frissonner. A chaque ins-
tait je tournais lau téte cioiroait entendre dleri-
'ière moi les pas d'un meurtrir qui allait

mii'rîtteirl(lne. Et quelquefois il mte semblait
voir nie main qui s'ngenit sanglante pour
une saisir.. . e i'efourçais, ruais en vain, de
'lass'r cette idée dle mon esprit ; c'était que-
que Ch qui Ie poursuivait partout, et Imue
pressait commtae in ctiauchemar.

Lta unuit était encore obscure, et au lieu de
prereI ' le bou clheinii, je m'enfonçai plus
avant nits le bois ; tellement que le soleil
("!tait dîéjà haut, et brilluit radieux anu ciel,
quand j'arrivai de l'autre Ctté de la Moita-
gni. Ie cuelais avec avidité quelqIe hutte,
quîîiîielque cabane, où je puis trouver quelqu'un
qui me dlonîuerait l'lhospitalité, qui me fourni-
rait uni lit pour nie reposer ou un morceau
de pain pour assouvir la féaiu qui aie dévorait
et m'étr'iganait de ses pointes aigues. Mes
rigards se plongeaient inquiets dans les Ion-
gnes avenues qui s'étenlaienît obscures de-
vant moi ; et rien rie frappait rua vine et je
mourais de faim, et cette nlainm... et ce sang
... Et il Ie tardait de savoir quelques parti-
cula'itês sur uin fait qui devait avoir fait du
bruit dans les environs. Je désespérais pres-
que de trouver là quelque demeure habitée,


